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1. 

LAE & CRISE DE L*ESPACE 
AU RWANDA 

Bernard CHARLERY de la MASSELIERE 
Universite de TOULOUSE-LE-MIRAIL 

Au Rwanda, il est facile de trouver des analogies entre 
les questions poskes sur les equilibres physiques ( i.e. "etant 
donne la vigueur des pentes, ce sui apparaft siginificatif n'est- 
ce pas d'abord l'absence d'erosion violente ?"> et celles se rappor- 
tant aux equilibres socio-economisues ( i.e.: "etant donne les den- 
sites de population, ce sui est significatif n'est-ce pas d'abord 
la permanence d'une boltne couverture alimentaire?). 

On sait aujourd'hui crue, derriere les apparences, ces e- 
quilibres sont prkcaires: des signes de ruptures apparaissent & des 
frequentes de plus en plus elevees; ces signes sont ponctuels: de- 
crochement, glissement, poche de disette, etc., sans sue l'on puisse 
fixer a priori les seuils de rupture: les diagnostics se font tou- 
jours a Posteriori. Parfois, les Bsuilibres se retrouvent (cicatri- 
sation, retour B l'autosuffisance) montrant par la qu'on martrise 
mal les mecanismes complexqde regulation, d'adaptation, de recup&- 
rat-ion ... qui font mentir souvent les pronostics. 

Ce qu'on peut dire sans doute c'est sue ces PhenomFSnes 
traduisent une crise latente de l'ensemble de l'espace et de la sc- 
ciet6 rurale rwaridaise, sue l'un et l'autre se trouvent au seuil 
d'une des plus impartantes mutations de leur histoire. 

Dans ce contexte, la lutte %ti-erosive et l'amenagement 
des terroirs sont des enjeux qui transgressent largement les limites 
d'un debat technique. 

Mon objectif est de Proposer ici quelques points de refle- 
xion ou d'interrogation tres Partiels sur la façon dont la LAE peut 
s'integrer une stratkgie d'ensemble du probleme agraire rwandais. 
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I- COMMENT SE MANIFESTE LA CRISE DE L'ESPACE ? 

On peut en dire beaucoup de choses.  Je prendrai la ques- 
tion "sous un double aspect: 

A.  Le changement d'echelle des espaces de reference: 
La d6sintbgration progressive du territoire des exploitations agri- 
coles et la reduction concomitante du mouvement de la Production 
obligent le paysan B elargir le champ de ses activites en dehors 
de son aire traditionnelle d'investissement. Le d6veloPpement d'ac- 
tivites agricoles aleatoires et d'acfivites non agricoles 
necessaires a la simple securite alimentaire remettent en cause la 
maftrise et la gestion rationnelles des- espaces physiques 
versants. . . : collines, 
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B. I1 y a une contradiction apparemment insolúble entre 

les imperatifs du milieu, le maintien des equilibres fondamentaux 
et-la promotion economique du secteur agricole. 
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Dans la situation actuelle, il semble qu'il n'y ait plus grand ci 
a attendre d'un surinvestissement en travail et mgme pas grand cl 
d'un investissement technique, dans la mesure otl l'un ou l'autre 
ne garantisse absolument pas un gain en valeur qui devient de pli 
en plus necessaire. 

II- QUELLE APPROC=HE SOCIO-G&)GRAPHIQUE DE LA LAE? 

On part du principe actuel que la LAE est conçue par mr 
bilisation du temps et du travail Paysan, principe qui peut &tre 
en question. 

A. Quelques ecueils sur lesquels il peut y avoir dis- 
sion: la LAE conçue comme un renforcement des contraintes sur le 
paysan '( on connaft lep circonstances historiques ,de la mise en F 
au Rwanda de la LAE et ses consequences nefastes). 

de la crise passe d'abord et avant tout par une intensification c 
l'effort de production. 

Remise en cause de l'evidente selon laquelle la resolution 

B. Pas de LAE sans reforme fonciere 
Dans le contexte africain on etablit souvent la relatic 

reforme fonciere - >  securite fonciere - >  fixation des limites ave 
amenagements fonciers (eventuellement de type LAE). 

Ce schema est tout a fait contestable dans le contexte 
rwandais. La question est beaucoup Plus grave et concerne la redd 
finition des territoires de reference et en consequence des groul: 
ments sociaux de reference. La reflexion sur l'amenagement des es 
paces physiques doit prendre la mesure de cet enjeu. 

C .  Pas de LAE qui ne participerait pas directement et : 
mediatement aux urgences de l'approvisionnement vivrier'. 

6h/ l'alternative suivant On peut poser le probleme 
soit l'amhasement anti-brosif peut avo r une rentabilite sur la 
production a court terme, directement en "produisant "lui-mgme dt; 
vivrier, ou indirectement grace a des effets rapides et il peut 
mobiliser le travail et l'effort paysan , soit sa rentabilite est 
a long terme et il doit alors s'inscrire dans une logique economi 
et npn plus agronomique ou simplement technique: dans ce dernier 
cas, le probleme est de savoir si cela est compatible avec les fc 
mes actuelles d'integration du paysan dans l'economie de marche. 

P 

En conclusion, je voudrais plaider pour que la reflexic 
sur l'erosion - en particulier dans les zones de fortes densites 
de .population - transgresse les comphtences techniques. 
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